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Un petit salon- A droite et h gauche, premier plan, une chambre en saillie, avec croisée faisant face an public. Portes qu fond. Une croisée, a droite, deuxième plan; au premier, une table h écrire; h gauche, un grand fauteuil gothique, un guéridon, au fond, chaises, fauteuils, etc.
SCÈNE PREMIÈRE
JUSTINE, puis RIGOBBRT (t).
jostine. C’est cela... achevons de ranger les meubles, et qu’ils trouvent tout en ordre dans cotte pièce quand ils y viendront. (Voyant entrer Rigobert.) Que vois-je? mon cousin Rigobert!.. te voilà à Paris?
rigobert. Mon Dieu, oui!., pour t'y retronvor... Sentis est si triste depuis ton départ!., tout le monde s'y ennuie... et moi plus que tout le monde... j'en aurais perdu l'esprit, si j'avais quelque chose à perdre.
justinr. Ce pauvre Rigobert!
rigobbrt. Et toi, es-tn contente?
Justine. Mais, oui... tu le sais, je ne snis pas née avec on sac d'écus pour oreiller; et, puisqu'il faut que je me fasse un sort par mon travail, je ne pouvais pas mieux tomber.
rigobert. La bourgeoise est donc bonne personne?
justine. II n’y a pas ici de bourgeoise... ce sont deux garçons que je sers.
rigobbrt. Des garçons! c'est bien scabreux !..
Justine. Du tout : ils sont vieux!
rigobert. C'est égal : il y a de jeunes vieillards...
JUSTINE
Air : Cet Postillons.
Oh ! là-dessus on débit' plus d'un conte.
Mais va, crois-moi, chaque chose a son temps,
Et je plains ceux qui, faisant mal leur compte,
A leur hiver demandent le printemps Etrèv'nt encor l'amour h soixante ans.
En vains efforts on les voit qui s' consument.
Pour feindre, hélas ! des feux qu'ils, ont connus. rigobbrt.
Oui, ce ne sont que des tisons qui fument.
Mais qui ne brûlent plus!
Dis donc, ça doit tout do même être pénible d'avoir deux maîtres.
Justine. Au contraire : c'est comme si je n'en avais aucun.
rigobbrt. Je ne comprends pas. (On sonne à droite.) On sonne de ce côté.
Justine. Tu vas voir. (Entrouvrant la jmrte et parlant à ta cantonade.) Je ne peux pas venir; j'ourle un mouchoir pour M. Falempin... (On sonne à gauche. Même jeu de seine.) Je ne peux pas; je brosse les babils de M. Dubourgeot...
(Revenant près de Rigobert.) C'est pas plus malin que ça. 1 • ...
rigobert , 4 ‘ pn air fin. Je Commence à comprendre... ,
Justine. En vérité?., c'est long de brosser des babils et d’ourler, un-mouchoir : nous avons le temps de causer.
rigobert. Alors je te demanderai. ...
Justine. Tais-Goi !.. (Lui montrant la porte à gauche.) Cqliii qui loge.de ce côté est M. Falempin, un ancien mariai rigobert. De ta Râpée ?
Justine. .Non..', un capitaine de fréggte ; qui commandait à dpàx cents matelots.
rigobert, montrant l’autre porte. Et l'autre ? Justine. ;M. Djibourgeot?.. il faisait le commerce à la tête de soixante comipis... il a été plus de vingt ans dans! les nouveautés.
rigobert. Et il est aujourd'hui dans les anciens. t ' ■ • . •
Justine. Comme tu dis,., ce sont deux amis d'enfance, qui s'aiment avec tendresse et qui se querellent à chaque instant...
rigobert. A cause?..
jbsTiNE. A 'capte dé lours journaux. „ Us ont chacun le leur. ' ' rigobert. Us n'en ônt que deux ?
Justine. Heureusement... Le marin, tôut en, Uèr aux sdhvanirs de sa jeunesse, parle sans cesse de la gloire de l’Empire; le marchand, au contraire, maudit cette glaire... Tous deux .ne se sont pas mariés pour conserver leur - indépendance, et c'est tnoi qui les mène.
rigobert. Ah, bah! c'est toi qui...
Justine. Tais-toil,. Le marchand ne sait jamais rien décider: je décido pour. lui. Quant au marin, il veut toujours le contraire de ce qu'on propose. > •'
rigobert; C’est* pins gênant.
jûstinê. Ça revient au même; seulement il faut' changer de tactique et lui proposer ce qu'on né veut pas lui faite adop tée. ■ ' i
rigobert. Je orois comprendre, t . •
JiiSTiNE. Ça mj étonnerait..: Eptre nous, il n'y a guère que mj>i qui sois réellement indépendant ; je fais marcher tonte la maison.
rigobert. Puisque C’est comme çâ, tu devrais bien... ‘ j
Justine, tu» coupant la parole. Assez!...
rigorebt. Me donner une place...
Justine. Tais-loi... je verrai S quoi tù pourrais être bon... Tu as déjà ce qu'il faut extérieurement pour inspirer de la confiance : l'air simple, mémo un peu hôte...
Rigobert. ,Ah! 'Cependant...
Justine. Tais-toi !.. ne gâte pas les avantages.., (On entend Falempin tousser.) Voilà le capitaine d« frégate.
SCÈNE IL
Les mêmes. FALEMPIN (4).
PALKiiPiN. Triple canon!., je commençais à croire que tu l’étais égaréo dans quelque lie déserte... mais non, il y a de la société... Qu'est-ce que c'est que ce Chinois-là ?
Justine. C’est un cousin.., il vient à Paris pour se placer.
falbmpin. En vérité! (Il regarde Rigobert et éclate de rire.) Hé! hé! hé!
bigobebt, riant à ton tour. Hé ! hé ! hé !
Justine, à mi-voix,à Rigobert. Assez! (Rigobert reprend ton air sérieux.)
BIGOBEBT.
Air; Abonnis de l'Opéra -Comique.
Je lai conviens, il ce que j'imagine.
; FALEMPIN
C'est malgré moi qu'en le voyant je ris;
, Il a vraiment noe drôle de' mine.
JUSTINE
11$ sont comm''ça presque tous à Sentis :
La franchise est tell' ment dans leur nature,
Qu' ces bons Picards pe peuvent pas mentir;
El tout de suite, en r' gardant leur figure.
Sur leur esprit on sait a quoi s'en fuir.
fai.empin. Il eslsûr ques’il perdait celte bouledà, il n'en retrouverait pas une pareille.
RiGOBenr, saluant. Monsieur est bien honnête. Justine, à Falentpin. Je vais maintenant le renvoyer à son garni. •
. falempin. Pourquoi donc?. .. Il faut le faire dîner à la cuisine. ' ',
rigobert. Avec plaisir.
Justine, à mi-voix. Tkis-toi. - , falempin. Qu'est-ce qu'il dit?
Justine. Il fait des façons.
falempin. Je voudrais bien voir,
Justine. Faut l’excuser, il est timide. Un Picard qui né boit jamais que du cidre.
. falempin. Fi donc !.. lu lui donneras une bou teille de vin. '
Justine. Vous allex ie griser.
rigobert. Oh! que non.
falempin. Hein ?
justinr. 11 dit qu'il a la tète faible.
falempin. Pardinel.. quand pour une fois il marcherait un peu de. travers.
rigobert, à mi-voix. Oh I je suis plus solide qu'il ne croit.
Justine, de même. Silence I (Haut.) Alloué, venez, je vais vous montrer te chemin de la cuisine.
SCÈNE III
JUSTINE, FALEMPIN, DUBOURGEOT (I).
falempin, Hé! c'est l'ami Dubourgeot I II parait que. vous avez voulu gagner de l'appétit.
dubouegeot. Oui, je reviens du jardin où'j’ai bêché pendant trois quarts d'heure. . .
justinb. Comme vous voilà fait 1 A-t-on idée de ça? Vous vous êtes mis. toat en eau.
dubourgeot. C'est pour arroær. i
Justine. Quelle raison !
FALEMPIN. Ça fait suer.
justlnb. Vous vous rendrez malade.-. Il faut absolument prendre un jardinier.
dubouegeot. Maisnon, puisque ça m’amuse de travailler à la terre.
Justine. Eh bien I vous aurez un jàrdioier qui ne fera rien, Tpais vous aurez'un’ jaMinier. duEourgeot. Nous reparlerons do ça plus tard. falempin. Il ne peut jamais se décider.
dubouegeot. Après le déjeuner.
justice. Non, avant.
dubouegeot. Tu es aussi trop pressée... Sersnous d'abord. : ■ ;
Justine. -Je ne bouge pas.que.vous n’ayez dit oui.
düboubgbot. Tu conviendras pourtant...
FAiEitPtN. Eh ! morbleu ! vous n’avez donc pas faim, égoïste, que vous retardez saqs pitié 'le déjeuner? Prenez un jardinier, et que ça finisse.
Justine, à Dubourgeot. Vous voyez qu'il, le' désire. '
dubouegeot. Eh bien I je le prendrai, là !
Justine (ï), Ahl que vous êtes gentil t... Vous aurez pour la peine uu bon déjeuner... Je vàjg vous le Câire tout de suite. . .
falempin. Comment f .il n'est pas encore prêt ? Justine. Dame ! il y a tant à faire dans cette maison !.. En attendant, mettez le couvert... ça vous occupera et ce sera toujours une avaoce. Allons, dépéchez-vous. (Elle tort en courant.) .
SCÈNE IV
FALEMPIN, DUBOURGEOT (3).
Falempin, à Dubourgeot, qui sesl assis. Venez donc m'aider, paresseux i
dubouegeot, te levant. Elle est saus gène, cette petite, elle . nous fait fairéson service. (Il l’aide à dresser la table qui est ou fond, et qu’ils apportent A ï aoanl-scbnt, un peu sur la gauche,) falempin. Aussi, c'est votre faute ; vous l'avez retenue trop longtemps ce matin.
düboubgbot. Moi?
falempin. Eli bien ?
DUBOUEGEOT. C'est plutôt VOUS.
falempin. Par exemple! • dubouegeot. Ello n'en finissait pas d'ourler votre mouchoir.
.falempin. Dites de brosser vos habits.
dubourgeot. Vous voulez rire ; je les ai broSsés moi-même. ,
falempin. Etjnoi je ne lui ai rien fait ourler. DusounGEOT. Cependant elle m'a dit....
falempin. Vousaurez malentendu ( A part.) Il a l'oreille un peu duré.
dubouegeot, à part'. H a si peu de mémoire !
SCÈNE V
.Les mêmes, JUSTINE (4).
Justine, tenant un plat à la main. Eh! vite, i table! ■
' falempin. Quel fumet T '
Dubouegeot. Ce Sont des gelinottes.
•• Justine. Accommodées comme l'autre fois.
falempin. Elles étaient parfaites.
dubourgeot. J'y ai pensé pendant huit jours.
Justine. Vous me donnerez. des nouvelles de celles-ci. (Elle va poser U plat sur la table.)
falempin. Dis donc, Justine, je t’ai sonnée ce matin. . . '
dubourgeot. Et moi aussi.
Justine. C'est possible... à table !
falempin. Quéfaisais-lu donc dans ce momentlà?.
Justine. Est-ce que je le sais?
falempin. Cependant tu m’as répondu...
dubourgeot. A moi. pareillement.
Justine. Eh bien! alors, qu'est-ce que vous demandez?
dubouegeot. Que tu nous répètes ce que tu as dit.
Justine. Je déteste les répétitions.
dubouegeot. C’est qu'il prétend que j'ai mal entendu.
Justine. Laissez-le dire et mettez-vous à table. palempin. Nous ne pouvons pas pourtant...
Justine. Si c'est comme ça, je remporte mon plat.
(f)F.JiD.
falempin. Eh bien ! non, méchante, nous ne le , demanderons plus rien... qu'une bouteille de bordeaux pour arroser tes gelinottes. (/Is se mettent tous deux à table.)
justine. Je vais la chercher. .. je fais tout ce qu'on veut, quand on est raisonnable et qu’on ne me gronde pas. (Elle sort en courant.)
SCÈNE VI
FALEMPIN, DUBOORGF.OT (I).
falempin. Quel sonrire !
dubouroeot. Et quelle sauce I falempin. Il n'y a pas moyen de se fâcher avec cette fille-là.
DUBOÜRGF.OT. Elle est si appétissante!
falempin. El elle cuisine si bien !
DUBOURGKOT.
Air de Madame Favart.
Cette gentille créature.
Par un privilège charmant.
Joint anx grâces de la ligure L'heureux prestige du talent.
FALEMPIN
Impossible de s'en défendre;
Cédant à ce double mic-mac,
A la fois on se laisse prendre Parles yeux et par l'estomac.
dubouroeot. Seulement, avec elle, il ne faut pas qu'on soit trop altéré.
falempin. C'est vrai.. Elle nous fait nn peu attendre le vin.
dobourgeot. Bah! lisons le journal en attendant. (/I tire son journal de sa poche.)
falempin. Lisons le journal en attendant. (Il prend également son journal.) dubourgeot. Comme nous nous devinons !
falempin. Ce n'est pas étonnant : des amis de quarante ans I
dubourgeot. Qui ont traversé la vie ensemblo. falempin. Etqui veulent aller jusqu'au bout.
dubourgeot. Toujours unis...
falempin. Toujours d’accord... (Ils se donnent la main.)
dubourgeot. Comme Philémon etBaucis!
• falempin, qui a jeté les yeux sur son journal. Voilà un fameux article dans mon journal.
dubourgeot. Dans le mien aussi.
falempin. De quoi traite-t-il ?
dubourgeot. Du congrès de la paix.
palempin. Qnello bêtise! (Auec exaltation.) Il s'agit ici de la gloire de l’Empereur!
dubourgeot, faisant la grimace. Ah!
falempin. C’était là le bon temps !
dubourgeot. Oui, nous étions plus jeunes.
falempin. El tout le monde était heureux.
dubourgeot. Jusqu'à un certain point. On n'avait pas toutes ses aises.
falempin. Comment ?
dubourgeot. Nous avions la conscription.
falempin. C'était un débouché pour la jeunesse. dubourgeot. Le blocus continental.
falempin. Dans l'intérêt de notre commerce... dubourgeot. On brûlait les marchandises anglaises.
falempin. Pour chauffer le génie de nos fabricants.
dubourgeot. Et les denrées coloniales?.. Elles étaient hors de prix !..
falempin. Vous preniez toujours votre café.
dubourgeot. Mais je le prenais sans sucre... je m'en souviens avec amertume...
falempin. Bah ! la gloire faisait tout passer. dubourgeot. Il est sûr que pour ceux qui aimaient le bruit du canon...
falempin. C’était étourdissant...
dubourgeot. On se flanquait des coups do tous les cûlés...
falempin. On se sentait vivre!..
dubourgeot. Il n'y a plus maintenant qu'une guerre à faire.
falempin. Laquelle?..
dubourgeot. Celle de l'industrie.
falempin, levant les épaules. Qu'est-ce qu'il dit?..
dubourgeot. Continuons la lutte contre l'Angleterre.
falempin. J'en suis !
dubourgeot. Avec nos produits.
falempin. Je n'en suis plus!
dubourgeot. Remplaçons les casernes...
falempin, ironiquement. Par des manufactures. dubourgeot. La poudre et les balles...
falempin, de même. Par des balles de coton.
dubourgbot. Le schako elle casque...
falempin, de même. Par le casque à mèche!..
Voilà l'armée de ces Messieurs !..
dubourgeot. 11 est bien question d'armée !
Air : Après vingt-cinq ans.
La paix.
Désormais,
Veut que chacun désarme.
Chez eux renvoyons Fantassins et dragons !
Rognons,
N'épargnons
SCÈNr: Vil.
Pas même du gendarme Les chapeaux galonnés.
FALEMPIN
Ab! vous déraisonnez!
DU BOURG EOT.
D* la guerre à quoi bon L'appareil formidable ?
Sabre et mousqueton Ne sont plus de saison.
FALEMPIN
L'ordre exige...
DUBOURGEOT.
Non !
Il suffit d'un constable Passant le matin Sa baguette a la main-
falkmpin. Mais au contraire... (Lui montrant 5 on journal qu'il veut lui faire lire.)
ENSEMBLE
Si l’on a la paix C’est alors que l'on arme.
Et l'on porte exprès Des fonds sur les budgets ;
PüTs quand vient après Un nouveau cri d’alarme,
Les soldats sont prêts Pour voler au succès.
i.i nouRGEOT, montrant aussi son journal.
Quaud oo a la paix 11 faut que l'on desarme,
Pour qu'à moins de frais On fasse les budgets...
Voilà le progrès Inscrit sur le programme Qu'à coup sûr, je suivrais Si moi je gouvernais.
SCÈNE VIF
Les mêmes, JUSTINE (I).
Justine, allant poser sur la table la bouteille quelle tient à la main. Eli bien ! encore do la politique !..
dubourgeot. Vous n'êles qu'un boute-feu!
falempin. Et vous un éteignoir!
dubourgeot. C'est lui qui a tort!
FALEMPIN. C'est lui!
Justine. C’est tous deux!.. (Prenant les journaux.) Je m'empare des pièces du procès .. (Les jetant par la croisée.)
falempin et dubocrgeot. Comment?.,
Justine, revenant près d'eux. La cause est entendue...
FALEMPIN
, Air de l'Homme vert.
Mais ta justice est un peu prompte.
JUSTINE
C’est la meilleure.
dubourgeot.
En vérité ?
JUSTINE
Chacun doit y trouver son compte.
Vous n'avez que trop disputé.
Perdre ainsi le temps en querelle,
D'anciens amis!., c’est révoltant,
Quand le déjeuner les appelle.
Et que du vin vieux les attend.
duboubgeot, tendant la main à Falempin. Elle a raison.
falempin,. Remettons-nous à table.
dubourgeot. Justine, verse-nous a boire.
falempin. Le vin nous paraîtra meilleur. (Justine leur verse à boire.) dubourgeot. A nossunlésl falempin. A notre bonheur!
Justine. Eh! votre bonheur!.. Il ne tiendrait qu'à vous de l'augmenter.
falempin. Comment cela ?..
Justine. En voua mariant.
Toua deux. Quelle idée !..
Justine. Vous n’y avec jamais songé ?..
falempin. Si fait!.. Lors de mon second voyage aux Grandes-Indes... je m'étais fiancé à une petite brune, à taille de guêpe... Mademoiselle Céleste a'Héricourt... Je devais l'épouser aussilét mon retour, mais je suis resté en route dix ans de plus que je ne croyais...
Justine. Ce qui no l’a pas empêchée de vous attendre; son cœur est resté le même...
falempin. Mais tout le reste est bien changé... c’estaupointquejene l'ai pas reconnue en débarbarquant. La taille de guêpe était devenue un tonneau de sucre... et l'affaire en est restée là depuis douze ans.
Justine. Vous avez voulu y mettre de la réflexion (4).
dubourgeot. Moi, je n'ai jamais eu d'idées de mariage... c'est un article si vétilleux!... On sait ça, quand on a été comme moi toute sa vie dans les cachemires. J'ai été témoin do tant d accrocs dans les ménages!
Justine. Que ça vous a effrayé.
dubourgeot. Mais oui... sans doute, il y a des femmes qui aiment leurs maris, d'excellenles femmos... mais il s'agit de les trouver... Ah! si l'on pouvait prendre à l’essai...
Justine. Il ne manquerait plus que ça !
dubourgeot. Ce serait uo perfectionnement.* on se déciderait sur échantillon.
justinb. Tenez... il y a en face d'ici une veuve un peu mûre, mais bien conservée.
dubourgeot. Madame Bélanger?
(Ij F. D. J.
Justine. YousJ'avez remarquée?
duboubgeot. Du tout... mais je la rencontre chaque fois que je sors.
Justine. Je sais bien pourquoi...
duboubgeot, à mi-voix. Et tnci aussi.
. Justine. C'est une femme qui a de précieuses qualités... économe, discrète el sensible !.. Elle a pleuré son mari pendant six mois.
duboukgeot. C'est énorme.
jcstine. Elle avait révé des Tiens éternels!.. Et elle soupire en vous regardant.
dubol’geot, mettant la main sur son coeur. Il n'y a pas d'écho... je liens à rester garçon et à garder mon indépendance, (fis te lèvent, Justine emporte ta table au fond et dessert.) ■
falempin. C’est si doux de ne faire que sa volonté 1
duboubgeot. Do.n'avôir pas de comptes à rendre.
FALBtMPiN. D'aller, de venir, de sortir quand ça vous plaît.
duboubgeot. De pouvoir se dire : Je suis mon maître !
falempin. Nous le sommes à ce point, qu'elle nous embarrasse quelquefois, notre indépendance.
duboubgeot. C'est vrai : bien souvent on ne sait qu’en faire.
falempin. Où irons-nous aujourd'hui?
duboubgeot. Jo n'en sais rien.
Falempin. Ni moi non plus... si nous ne sortions pas?
duboubgbot. Ma foi, je le veux bien.
falempin. Nous passerons la journéo ensemble.
duboubgeot. fci... touslesdeux... lAle-è-léle... ça nous changera.
Justine, à part (I). Ah ! mon Dieu!.. et moi qui ai besoin de rester seule avec Rigoberl pour lui donner mes instructions. Comment les éloigner ?
( Elle remonte.)
duboubgeot. Ça me dispensera de faire ma toilette.
Justine. Comment? vous ne vous habillerez pas (î)?
duboubgeot. Puisque je ne bougerai pas d'ici. Justine. Et la visite que vous devez faire ?
duboubgeot. A qui ?
Justine. A M. Michel.
duboubgeot. Je n'ai pas dit le jour.
Justine. Vous avez dit le plus tôt possible... et il vous attend aujourd'hui.
duboubgeot. Ah ! bah !
Justine. C'est positif. Vous no vous en souve- • nez pas?
DUBOUBGEOT. Non... ' •
falempin, haussant les épaules. Il l'avait oublié. Justine. D'ailleurs, le médecin vous a recommandé de prendre l’air... Ça vous fait du bien! (D'un ton ediin.) Vous ôtes pâle... vous avez le visage fatigué... lés yeux languissants.
DUBOUBGEOT. Tu trOUVCS?
justine. Dne bonne promenade vous remettra... vous rendra votre air de jeunesse , votre vivacité naturelle. ( Elle remonte.)
duboubgeot. En effet, je me sens tout eDgourdi. (A Falempin.) Dites donc, mon ami, je crois qu'il faut que je sorte.
falempin, brusquement. -Eh bien! sortez!
oubouhgeot. Mais je ne serai pas -longtemps dehors.
falempin. Parbleu! vous êtes votre maître...
(.1 part ) Il ne sait jamais ce qu'il veut, celui-là.
duboubgeot, qui a remonté, à mi-voix.) Merci, Justine, de Tinlérél que lu prends à ma sauté... (Plus bas.) J'aurai en particulier quelque chose à te dire.'
Justine, à mi-uoix. Quand vous sorez prêt j'irai vous porter votre parapluio.
duboubgeot, en s'eti allant. Cotte petite a pour moi des attentions... (Il sort à droite.)
falempin. Quelle girouette que cot bommo-la ! (Il s'assied dans un fauteuil.)
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FALEMPIN, JUSTINE (I
' Justine, à part, regardant Falempin. Celui-ci sera plus difficile à renvoyer... c'est égal, essayons.
falempin, se retournant dans son fauteuil. Je serai plus commodément de celte maniere-là.
Justine. Est-cnque vous voulez faire un somme? falempin. Ça se pourrait bien.
justine. J’aime mieux ça que de vous voir sortir. falempin. Pourquoi donc?
justine. Parce que le temps n'est pas sûr... nous aqrffns de la pluie. -
falempin. Ne dirait-on pas que je crains l'eau! ud vieux marin ! . •
justine. Ce n'est pas Vous, mais vos "rhumatismes qui en ont peur.;. vous n'avez plus vingt ans.
falempin. Je vaux trois fois plus: j'en ai soixante. justine. C'est une manière de parler.' falempin. Ma santo n’a jamais été si solide.
justine. Raison déplus pour laménager; vous ferez bien de garder la chambre:
falempin. Jo ferai ce qui me conviendra.
SCENE X
Justine. Non, je ne venx pas que tous sortiez. faleupin. C'est trop fort!., à présent je ne serai pas libre.
Justine. C'est dans vôtre intérêt.
faleupin, se levant (4). Va te promener!
Justine. Mais, Monsieur...
faleupin. Je n’entends pas qu'on me mène...
et puisque c'est commo ça, je m'en vais (î), Je serai absent deux heures... peut-être trois ; comprends-tu P J'ai du caractère... je sors!.. (Il entre dans la pièce à gauche .) ' •
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SCÈNE IX
JUSTINE, ptiis’RIGOBF.RT, DUBOURGEOT, FAr LEMPIN.
• Justine, qui avait baissé la tête pendant que Fulempin était en scène, la relevant quand il est sorti, et souriant. C'est ce que je voulais... il n'y a que manière de le prendre,., il est d' une docilité!..
niooBEET. Justine (3)!
justine. Encore! je le croyais en train de dîner. BtdoBERT. Je voulais avant te demander...
Justine, arrangeant ce qui est sur la table, ou fond. Je ne peux pas... je suis occupée.
rigobkrt. Cependant...
justike. Je ite dis que je - ne peux pas.
dubourgeot, h part, entr ouvrant la porté de so chambre. Ma toilette est terminée... et Justine qui ne vient pas me mettre ma cravate... (L'apercevant ) Tiens, avec qui cause-t-elle?
faleupin, « part, entrouvrant la porte de sa chambre (4). J'ai traité cette petite trop durement; j'en suis fâché, et je vais... ( Apercevant Justine.) Tiens, elle est avec, Son cousin.
BIGOBKRT, à qui Justine avait remis quelques objets pour les emporter. Quand donc me donneras-tu audience?
justine. Quand ces messieurs ne seront plus dans la maison.
itiGOBERT. Ils vont donc sortir?
JUSTINE. Il le fautbien ; ilss'cn souciaient peu; mais j'ai décidé qu'ils sortiraient.
BIGOBERT. Toi?
justine. Moi!.,. Ils croient avoir- une volonté! Est-ce que je no suis pas la maîtresse ï
faleupin bt dubourgeot. Hein 1 (Ils referment tous deux leur porte en même temps.) higoberT. Tl me semble que j'ai entendu...
justine. Rien... porte ça à la cuisine.
Air du Chevalier du guet.
Pars, il le faut,
Sans dire mot 1 Soyons prudents !
Nous aurons l’ temps De nous revoir Lorsque ce soir Rs s'ront tous deux Loin de ces lieux!
RiGOBEnr.
Puisqu'il le faut J' pars sans dir’ mot.
Soyons prudents, etc.
SCÈNE X
FALEMP1N, DUBOURGEOT (I).
faleupin, à part, altéré. C’est un peu fort do café !'
dubourgeot, ô part, de même. C'esl-à-dirq qu'elle nous fait aller comme des tontons 1 faleupin, de même. Mais, corbleu! nous allons voir!..
dubourgeot, se retournant, et à haute voix.
C'est vous; ça tombe bien, je vous cherchais. faleupin. El moi aussi.
dubourgeot. Je voudrais vous parler de Justine. faleupin. Et moi aussi.
dubouroeot. Avez-vous remarqué les airs qu'elle prend avec nous?
faleupin. Pas avec moi... elle ne s’y frotterait pas ; j’ai l'écorce un peu trop rude; mais j'ai peur que cette petite n'ait pas pour vous toute la déférence..,
dubourgeot. Je m’en suis bien aperçu.
faleupin. Elle, discute les cadres qu’on lui donne.
dubourgeot. Refuse quelqucfoisde lés exécuter. faleupin. Témoin l'autre jour, que nous lui avions dit d'aller porter chez notre notaire cette somme qu'oil nous avait remboursée... eh bien! mademoiselle no voulait pas... il à fallu so fâcher, dubourgeot. Ë|le nous ferait jouer un rôlo ridicule. Elle se vante tout haut d’être là maîtresse!
faleupin. Oui, .oui! elle dit qu-'olle nous mèno par le bout du ne'ï! nous ne le souffrirons pas. Dubourgeot. Non, certes.
faleupin; Puisque vous êtes dans ces idées.., dubouroeot. Oh ! tout à fait.
faleupin. 'il n'y a qu'un parti à prendre.
DUBOçncEOT. Lequel?
fAlerpin. Il faut la renvoyer. ■ dubourgeot. J’y pensais,. '
fAlesiTiN. ,Dônndns-lui son compte aujourd'hui même. .. . !
■’iuV».-
dubourgeot. Très bien... mais qui se chargera do lui annoncer?.,
FALEMPIN. VOUS... OU moi?
duboubgeot. J'aime mieux que ce soit vous.
falempin. Soit! je n’irai pas par quatre chemins.
duboubgeot. Oh! je sais que vous êtes un homme...
FALBMP1N. Et VOUS ?
duboubgeot. Moi aussi, mais d'un autre genre; d’une nuance moinsprononcée... (On entend parler Juttine .) La voilà.
falempin , à part. Du courage!., et abordons vivement.
duboubgeot, à mi-voix, le vais la préparer à ce qui l’attend... ( Haut , d'une petitevoix câline, à Justine gui entre (t). Justine, Falempin a quelque chose à te dire.
JUSTINE. A moi?
duboubgeot. Oui, oui, va lui parler. (// sort en courant.)
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SCÈNE XI
FALEMPIN, JUSTINE (î).
Justine. Qu’est- ce que c’est? qu'est-ce que vous avez à m’apprendre?
falempin, à part. Elle m’embarrasse.
Justine. Je n'ai pas entendu... vous parlez tout bas.
falempin. Justine...
Justine. Maisallez donc! je meurs d'impatience. falempin. Hélas ! ma figure t’annonce qu’il s'agit d'une mauvaise nouvelle.
justinb. Pour vous?.. Ah! mon Dieu! que vous est-il arrivé?
falempin. Rien.
Justine. Alors pourquoi col air triste? pourquoi ces soupirs?
falempin. C’est que nous sommes forcés de nous priver de tes soins.
justine. Comment?
falempin. De te prier de chercher une autre maison.
justine. Est-il possible? vous me renvoyez?.. falempin. Pas précisément... mais nous ne pouvons pas te garder.
justine. Vous êtes doncmécontent de mes services ?
falempin. Ce n’est pas moi , c'est Dubourgeot. justinb. C'est à cause de lui?
falempin. Certainement.
justinb. Et Monsiour me sacrifie!
falempin. Je ne peux pas me brouiller avec un ami d'enfance, un autre moi-même; et comme il exige ton départ...
justine. Ah ! je sais bien pourquoi il vous a dit du mal de moi... il a ses raisons... je sais pourquoi il m'en veut.
falempin. Pourquoi donc?
justine. C'est parce qu’il m'aime.
falempin. Ah! bah!
justine. Oui , Monsieur, l'autre jour encore il me disait avec sa petite voix que j'avais de beaux yeux.
falempin, la regardant. Ah !
justinb. Une jolie taille!
falempin. Ah !
justinb. Et bien d’autres choses encore.
falerpin. En vérité?.. (A part.) Dubourgeot ! A-t-on idée de ça, courtiser sa servante... Après ça. il est comme moi, seul au monde, sans entourage, sans famille...
justine, à part. Comme il me regarde!
falempin, à part. C'est qu'elle est charmante, et je conçois que Dubourgeot... (Haut.) Ça n’a pas dé le fâcher, si lu as du penchant pour lui.
justine. Du tout, Monsieur; je vous jure que ce n'est pas lui que j'aime...
falempin. Et il voulait te renvoyer, pauvre petite!.. {Il l'embrasse.)
JUSTINE
Air :
Contre une pauvre fille Agir ainsi !
FALEMPIN
Parce qu'elle est gentille...
JUSTINE
C'est mal a lui!
Se montrer si sévère!..
FALEMPIN
Pour deux
Beaux yeux!
JUSTINE
Hélas! c'est sa manière De prouver ses feux.
ENSEMBLE
FALEMPIN
C'est vraiment Révoltant!
Avec sa bonne figure...
J'étais loin, je le jure.
De le croire si méchant!
JUSTINE
J' l'ai gagné maintenant.
Je le lis sur sa figure ;
J’ai détruit, j’en suis sûre.
L’eflel d’un rapport méchant.
SCÈNE XIV
Justine. Allez, ce me fera bien de la peine de | vous quitter.
faleupin. Ne te chagrine pas. (Il l'embrasse.) Tu n'es pas encore partie. Est-ce que je ne puis pas te faire rester?..
Justine. Ce serait désobliger un ami.
talempin. Que m'importe?.. Je sais le moyen d'empêcher ton départ.
justine. Vraiment, Monsieur?..
faleupin. Sois tranquille, et compte sur moi... Tu auras bientôt de mes nouvelles... Quelques minutes encore et lu sauras à quoi t'en tenir... Sans adieu, Justine.
justine. Adieu, Monsieur.
faleupin. Non, sans adieu. (Il sort en lui envoyant un baiitr.)
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SCÈNE XII
JOSTINE, DUBOORGEOT (J).
Justine. A la bonne heure! on peut s'entendre avec celui-là... C'est que j'aurais de la peine à trouver une maison pareille... je n'en trouverais pas. Mais pourquoi l'autre voulait-il donc?.. Ah! il me le paiera.
duboorgeot, venant par la droite, et à part.
Elle doit être un peu sotte, un peu confuse, la leçon lui profitera. Je crains seulement que Falempin n'y ait mis trop de rudesse. (S approchant.) Justine...
Justine, le toisant d'un air courroucé. Ah !
c'est vous!..
duboorgeot. Quel regard elle m'a lancé!
justine. Adieu, Monsieur.
duboubgeot. Tu t’en vas?..
justine. C'est ce que j’ai do mieux à faire, puisqu'on ne veut plus de moi...
dubourgeot. Ah! le fait est que Falempin est furieux contre toi !.. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour l'adoucir... mais...
Justine. Monsieur Falempin?.. Il a été charmant... il m'a dit qu'il était très content de mes services; qu'il ne pouvait s'en passer, que j’étais gentille, que j'avais de beaux yeux.
duboorgeot, ébahi. Lui P..
jostinb. Et en me faisant tousces compliments, il m a embrassée plusieurs fois. .. il est très aimable. .. aussi, je resterais bien s’il n’y avait que lui ; mais vous êtes cause que jem’en vais. (Elle va et vient .)
dubourgbot, la suivant. Non, Justine, je ne le veux pas...
Justine. Si, Monsieur.
dubourgeot. Je lions à toi plus quo lui encore (2).
justine. Vous?
dubourgeot. Je te le jure.
justine. Allons donc) Je ne peux pas rester davantage exposée à vos lubies (4).
dubourgeot. Je n'en aurai plu3. justine. Bah! vous avez un si drôle de caractère.
duboubgeot. Je le corrigerai.
Justine. Impossible!.. Vous voulez, puis vous ne voulez pas, on ne sait jamais sur quoicompter. dubourgeot. Si on te donne des garanties.
justine. Je n’en veux pas.
dubourgeot, allant à la table, à droite (2).
Quand tu connaîtras mes idées...
justine. Vous en changez à la minute.
dubourgeot, écrivant. Il n'en sera pas de même cette fois...
Justine. Je n'en ferai pas l'épreuve ; je veux m'en aller!..
dubourgeot, qui s'est levé, lui mettant dans la main un billet qu'il oient d'écrire. Lis d'abord, lis ce que je l'écris... et j'espère que lu ne songeras plus à me quitter. (U sort, d droite.}
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SCÈNE XIII
JUSTINE, puis FALEMPIN.
Justine, tenant le billet dans sa main gauche. Est-il original!., comme s’il n’aurait pas pu me dire tout de suite ce qu’il a mis sur ce papier. faleupin. Justine!..
justine, se retournant. Qu'est-ce encore?
faleupin, «nfr'ouuranf sa porte, et lui présentant un billet. Prends ce billet: il te fera connaître mes intentions... Je viendrai chercher la réponse dans un instant.
Justine. Mais, Monsieur...
faleupin. List (Il rentre dans sa chambre , à gauche.)
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SCÈNE XIV
JUSTINE, tenant un billet dans chaque main.
Lui aussi! ah çà ! ils se sont donc tous deux donné le mot?.. Je vois ce que c'est : une fausse honte.. Us ne saventcomment medirequ'ils ont eu tort... et ils m'écrivent pour me demander pardon...
(Elle ouura successivement les deux lettres et y jette les yeux.) Ah! mon Dieu... il s'agit, ma foi, de bien autre choso!.. Ils me proposent tous deux de ui'épouser !.. . *
{il D. J.
(Il J.l).
Air : . ’
Chacun m'offre sa richesse.
Et veut y Joindre son cœur ;
C'est vraiment il ma faiblesse Faire ici beaucoup d'honneur.
Ils ont tous deux en partage Ses titres des plus brillants ;
Mais Je vois h leur visage Qu'ils les ont, et c'est dommage,
Bêlas ! Jcpuis bien longtemps.
Tenez, da peur d’accidents,
Cardez votre cœur, gardez votre bien,
Se tous vos trésors je n'accepte ricu !
Non, rien! non, rien !
Non, non, non, non, non, non, rien.
(Elle se met à la table cf écrit.) Us sont pressés d'avoir une réponse': je ne la leur ferai pas attendre : je veux qu'ils sachent tout de suite à quoi s'en tenir.
JUSTINE, FALEMPIN
palempin, sortant de sa chambre et allant à elle, bh bien! Justine, mon billet?..
Justine, remettant un papier plié. Voilà, Monsieur. (Elle s'enfuit.)
FALEMPIN. Elle se sauve en rougissant; le bonheur est comme le soleil, il vous éblouit; elle n ose pas me. regarder en face. (Lisant.) * Votre proposition est bien flatteuse. > Je le crois sans peine...
• Mais je ne puis l'accepter.* Corbleu).. • J'aidis- « posé de moi!.. > Oui...c'eslécril... < J'a disposé
• de moi, et j'en épouse un autre!..* Allons! c'est Dubourgeotqui l'emporte!., un hotnme de son âge ! car il est mon aîné... treize mois de plus... c’est quelque chosé... Sans compter qu'il est fièrement détérioré!.. Elle ne l'aime pas, mais elle l'épquse par inclination... pour les cachemires... Il en vendait, et il lui en restedeux ou trois quisonl mangés auxvers. Voilà ses moyens de séduction! c'estavec ça qu'il fait des victimes !.. Eh bien! qu'ils s'épousent, puisqu'ils le veulent!.. Quant à moi, je ne resterai pas ici une minute de plus!., et je vais Ini signifier!.. ( J! rentre dans sa chambre.)
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SCÈNE XVI
DUBOURGEOT, d'une voix étouffée cl avec beaucoup d'agitation. Il entré par le fond. Non !.. elle
a dit non!.. Elle refuse de s'élever jusqu'à moi, elle, une fille qui tous les soirs est obligée do se baisser pour me donner mes pantoufles ! Je lui assurais une fortune... je lui donnais un nom, un begu nom, Dubourgeot... qu'est-ce qu’elle pouvait demander de plus? Et elle me préfère un rival qu'elle ne nomme pas, qu'elle n'ose pas nommer... mais que je devine tout de suite; c'est Falempin, un ami... qui lui a dit qu elle était gentille, qui lui a fait des compliments... ces militaires ont le privilège de plaire aux femmes... (On entend chanter Justine.) Je l'entends !.. Elle est avec lui Sans doute... écoulons! (lise retire dans son cabinet. La nui! est arrivée. On voit Falempin et Dubourgeot écouter à la fenêtre de leur chambre.)
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SCÈNE XVII
Les mêmes, JUSTINE, RIGOBERT (!).
(Justine entre, poursuivie par Rigobert.) JUSTINE,
Air d’Vne simple fleur.
C'est trop insister!..
niGOBEnT, à mi-voix.
Ma Justine, je t'en prie,
Baigne m'écouter !
' JUSTINE
. Trêve de galanterie !
falempin, parlé, à part. C’est Dubourgeot qui lutine sa belle!
dubourgeot, de même. Voilà Falempin qui fait le jeune bomme.
Justine, ô Rigobert.
J’ vais m' fâcher!..
EIGOBERT.
Je t'en défie!
JUSTINE
Allons, c’est de la folie !
SCÈNE XIX
JUSTINE
Peut-on abuser ainsi
Du litre de futur mari !
DUBOURGEOT ET FALEMPIN.
Il parait qu'il veut ici .
Escompter les droits du mari ! *
{liant ce moment Rigobert est parvenu à s'emparer du feras de Justine et lui applique sur ta joue un ÿroj baiser qui retentit.)
falempin, à part. Dieu me pardonne, c'est un baiser.
dubourgeot- Allons, Falempin ne se gêne pas.
falempin. C'est un baiser des plus solides... Justine. Va-t-en donc maintenant, mon cousin. •
falempin et dubourgeot.. Son cousin !
Justine, à Rigobert, qui continue de la lutincr. Je t'en prie, Higobcrt...
falempin, à part, auee j'oie. Ce n'est pas Dubourgeot.
dubouboeot, de même. Ce n’est pas Falempin.
falempin et OUBOUBGEOT, très haut. C’est un amoureul. ( Falempin ouvre la porte et entre avec une lumière; Justine et Ri gobert se sauvent par le fond.) . .
falempin , remontant. Envolés I plus personne !(Foyonf .rentrer Dubourgcot.) Sil... Dubourgcol!.. C'est dommage que tout à l’heure il n’était pas là... il aurait eu de l'agrément.
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SCÈNE XVIII
FALEMPIN, DUBOURGEOT (t).
dubourgeot, à part. C'est triste, mais c'est drôle.
falempin, de même. Le malheureux ne se doute de rien.
dubourgeot. Ün cœursi hohnêie!
falempin. Une tête si respectable ! Je lui dois au moins un avertissement. ( Ils se rapprochent tous deux.)
duboubgeot, ouec un soupir. Ah! mon ami, quand on se marie lard, tout n'est pas roses. falkMpjn. Certainement. • dubourgeot, à part. Puisqu'il le sait, pourquoi le fait-il ?
falempin. Tenez, mon ami, il faut que je vous dise...
dubourgeot. Il faut que je vous prévienne...
falempin. Mais il est nécessaire que Justine soit là.
duboubgeot. C'est en sa présence que je veux m'expliquer. {Ils prennent chacun une sonnette qu'ils agitent uivemenf.)
SCÈNE XIX
Les mêmes, JUSTINE (1).
Justine. Mon Dieu!., quel bruit! On dirait que le feu est à la maison.
dubourgeot. Arrive... et regarde-moi en face. falempln. Regarde-moi aussi.
justinb. À quoi bon ? je vous connais bien.
duboubgeot. Nous n’en dirons pas autant de loi. ' ,
Justine. Expliquez-vous.
duboubgeot. Tu ne comprends pas..
falempin. Que nous avons à le gronder.
Justine. Vous gronderez après, les affaires avant les plaisirs. Voilà qui est plus pressé... une lettre devoirs avoué. Lisez...
falempin et duboubgeot, se fichant. Eh! morbleu !
justine, les main a à ses oreilles, le me bouche les oreilles.
dubourgeot, qui a pris la lettre. O ciel 1 falempin. Qu'est-ée donc?
duboubgeot. Uu affreux désastre! Notre notaire...
falempin (î). Monsieur Bonnefoi?
dubourgeot. Est parti la nuit dernière pour la Belgique.
falempin. Avec les cent mille francs que nous lui avons envoyés?
duboubgeot. Et bien d'autres encore !
falempin. Millo caronades !
justinb. Je n'ai jamais eu confiance en cet homme-là... Je me disais : il parle trop de sa probité, ça doit être un fripon.
duboubgeot. En effet.
Justine. Aussi, je ne voulais pas lui porter votre argent. • •
falempin. C’est vrai ! Si nous t’avions écoulée il ne srrait pas perdu maintenant. {Il tombe sur une chaise à droite .)
dubourgeot, tombant dans le grand fauteuil (3). C est la moitié de notre fortune!
justine (4). Que j'ai sauvée.
FALEMPIN ET DUBOURGEOT. Toi!..
justine. Malgré vous... Mais, comme je no fais jamais que ce que je veux, vos billets de banque sont encore dans lo tiroir.
DUBOUBGEOT.
Air de l'Jnçnym».
Il se pourrait ! ah ! grand Dieu ! quand j'y pense...
FALEMPIN
De ce bonheur je suis tout étourdi...
JUSTINE
Convenez-eu, c'est avoir de la chance
Qu' vos cent mill' francs n'aient pas bougé d'ici.
Vos intérêts étaient ma loi constante ;
Et c'est encor pour mieux les garantir,
Que dans son zèl‘, Justin', votro servante.
Se permettait de vous désobéir.
falempin. Ah ! que lu as eu une bonne idée !
Justine. Est-ce que j'en ai jamais d’autres?,. (Avec malice.) Ah çàl il me semble que vous avez à me gronder?..
DUBOunGBOT, à Falempin. Parlez!
falempin. Parlez vous-méme !..
DCBOuiiGEOT. C'est à regret que je l'adresse des reproches, mais...
falempin. Tu as manqué à l'un de nous.
Justine. Je ne crois pas.
duboubgbot, montrant Falempin. Comment!., au moment où il veut t'épouser?..
falempin. Non... pas moi. (Montrant Dubourgeot.) Mais lui.
duboubgbot. Du tout, c'est lui. ..
tous deux. C'est lui !..
Justine. C'est vous deux.
FALEMPIN ET DUBOUEGEOT. Hein !
Justine. N'ai-je pas reçu une double demande? Il ne tenait qu'à moi de choisir. . et c’est parce que je vous aimais trop... ( Les regardant i'un et l'autre .) Que je vous ai refusé tous deux... FALEMPIN BT DUBOUEGEOT. Vrai?..
Justine. Pour en épouser un troisième.
falempin et dubourgeot.ù part. C'était le cousin !..
Justine. Est-ce que j'aurais pu me résoudre à me prononcer entre vous... à témoigner à l'un une préférence qui n'élait pas dans mon cœur, car elle aurait pu mécontenter l'autre? m'exposer à troubler entre vous l'union, le bon accord ; peut-être à brouiller des amis d'enfance qui 6e chérissent comme des frerest.. Oh! non... c'eût été bien mal reconnaître tout ce quoje vousdoisl falempin et DUBOURGEOT, tombant à tes pieds.
Ah (Justine!
falempin. Nous t'avions mal jugée !
duboubgbot. Nous te demandons pardon !
falempin. Tu es un modèle de dévouement!
dubuurgeot. Tu es la perle desservantes!
SCÈNE XX
Les mêmes, niGOBERT (1).
niGonsRT, apercevant Falempin et Dubourgeot aux jneds de Justine. Ah '. par exemple !
Justine. Je vous présente mon futur !
rigobbbt. Qu'est-ce que ça veut dire?
Justine. Tais-toi !
niGOBERT. Cependant...
Justine. Tais-toi!
FALEMPIN ET DUBOUEGEOT (l).TaiSlOÜ
niGOBERT. Ah! dame! s'ils sont trois contre moi, c'est que j'ai tort.
dubourgeot. Certainement que tu as tort.
falempin. C'est un ange.
niGOBERT. Je ne dis pas le contraire dubourgeot. Nous voulons qu'elle t'épouse!
falempin. Et elle t'épousera, morbleu!
Justine, regardant Rigobert. Pauvre garçon !
falempin. Elle restera avec nous.
Justine, montrant Rigobert. Lui aussi!
dubouhgeot. Soit!
falempin. Il se tiendra au jardin qu'il sera chargé de cultiver.
HicoBEnT. Je n'en bougerai pas.
falempin. Toi, Justine, lu seras comme à présent...
bubourgeot. Notre consolation.
falempin. Notre' providence.
rigobert. Hein ?
Justine. Et voire gouvernante. rigobert. Je comprends mieux cet état-là.
falempin. Maintenant rends-moi ma lettre.
dubourgeot. La mienne aussi.
Justine. Je ne les ai plus.
falempin. Hein ?
Justine. J'ai pensé que c’était une erreur (fia lisant les yeux), je ne pouvais croire qu'elles s'adressassent à une pauvre servante et je les ai portées...
FALEMPIN ET DUBOURGEOT. A qui?
Justine, à Falempin. La vélro à votre ancienne passion, mademoiselle d'Héricourl.
falempin. Par exemple!
dubourgeot. El la mienne?
Justine. À la veuve d'en face !.. et toutes deux ont répondu : oui!
DUBOURGEOT ET FALEMPIN. O ciel!
rigobert, à part. Ils sont pincés!
JUSTINE
Air : Oui, c'est bien cela (De la Chanoinessc).
C'est ce qu'il vous faut,
C'est votre lot ;
Un homme de votre âge Ne saurait, je crois,
Du mariage.
Trop tét subir la loi ' dubourgeot, faisant la grimace.
Mais uneveuv'...
JUSTINE
Plaignez-vous d' ça !
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